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Nous l’avons attendu, compté les
jours et il est enfin là : le troi-
sième mois. C’est, bien sûr, de
celui, hébraïque, de Sivan qu’il
s’agit et c’est le Don de la Torah –
Chavouth – qu’il nous apporte.
«Troisième mois où fut donnée
une lumière triple – la Torah – à
un peuple triple – le peuple juif»
disent les Sages. C’est qu’ici D.ieu
nous donne une Loi et c’est avec
elle que nous nous éveillons vrai-
ment au monde. Ensuite, rien ne
sera plus jamais pareil. Nous pas-
sons d’un état incertain, aux
contours indéfinis à la grandeur
des univers en marche. Certes, le
jour du Don de la Torah,
Chavouot, a de quoi impression-
ner. La Loi crée véritablement un
monde nouveau et le sort des
hommes en est transformé. Elle
enchaîne la violence et ouvre les
chemins qu’on nommera plus
tard ceux de la civilisation.
Si le mois où cet événement litté-
ralement bouleversant intervint
est le troisième, cela a évidem-
ment un sens. Le premier mois,
Nissan, celui de la sortie d’Egypte,
a vu la sortie d’Egypte. Il a été le
mois du surnaturel, celui où le
Divin a fait irruption dans l’his-
toire des hommes. Le deuxième
mois, celui de Iyar, a vu l’effort des
Juifs qui, dans leur longue mar-
che dans le désert, se sont peu à
peu élevés aux hauteurs spiri-
tuelles nécessaires pour leur ren-
dez-vous avec la Révélation au
mont Sinaï. D’une certaine
manière, le premier mois a été

celui de l’appel d’En-Haut et le
deuxième, celui de l’œuvre d’en-
bas. Quant au troisième ? N’est-il
pas celui où, justement, le Haut et
le bas se rejoignent ? N’est-il pas
celui où, sous nos yeux, cette
fusion se produit ? L’homme est,
à présent, détenteur de la
Sagesse divine. Il sait qu’un trésor
lui a été ainsi confié, qu’il va chan-
ger sa vie ainsi que sa relation au
monde. Il sait qu’il est le porteur
de merveilles inouïes et qu’il lui
appartient d’en faire le meilleur
usage, pour lui, pour les autres,
pour le monde.
Notre vie toute entière ne tient-
elle pas dans une problématique
du même ordre ? Il arrive, au
long des jours, que nous hési-
tions entre le Haut et le bas, entre
l’esprit et la matière, entre le
Royaume de D.ieu et celui des
hommes. La fête de Chavouot,
fondatrice par l’événement
qu’elle commémore, nous le rap-
pelle : l’homme est une entité à
la fois du ciel et de la terre. Il est la
créature qui a pour tâche de
mener l’univers à son accomplis-
sement en y faisant résider la
Sagesse. Par tous les actes de sa
vie, il établit le pont entre le spiri-
tuel et le matériel.
Cette année encore, les Dix
Commandements retentissent à
la synagogue pour la fête de
Chavouot. Nous serons tous au
rendez-vous. N’est-ce pas le sens
des choses, du monde et nous-
mêmes à la fois qu’ils nous 
racontent ?
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Nasso - Chavouot
Le jour où rien n’arriva

[Le 1er Sivan] Moché ne dit rien à tout le Peuple Juif car ils étaient fatigués
du voyage (Talmud, Chabbat  86b).
Le premier jour du mois de Sivan, en l’année 2448 depuis la Création
(1313 avant l’ère commune), six semaines après l’Exode, le peuple
d’Israël arriva au Mont Sinaï. Six jours plus tard, tous les Juifs étaient
rassemblés au pied de cette montagne alors que D.ieu Se révélait à
eux et leur donnait la Torah. Depuis, nous célébrons la fête de
Chavouot (6-7 Sivan) comme «le Moment du Don de Notre Torah».
Le dix-neuvième chapitre du livre de Chemot décrit la dernière
semaine de préparatifs pour la révélation sinaïtique (semaine que
nous vivons ces jours-ci). Analysant le récit de la Torah, le Talmud
(Chabbat 86b-8a) rassemble la suite des événements de ces six jours,
du 1er au 6 Sivan.
1er Sivan : Moché ne dit rien du tout au Peuple Juif car ils étaient fati-
gués du voyage.
2 Sivan : A l’aube, Moché monte sur le Mont Sinaï. Il en rapporte un
message de D.ieu où Il exprime Son désir que nous devenions Son
peuple d’élection.
3 Sivan : D.ieu demande à Moché de clôturer le Mont Sinaï, mar-
quant les frontières où chacun devra se tenir au moment où D.ieu Se
révélera sur le Mont Sinaï et leur donnera la Torah : le peuple juif en
général, les Cohanim, Aharon et Moché.
4 Sivan : Le Peuple Juif reçoit l’instruction de se purifier et de se ren-
dre saint, en préparation au Don de la Torah.
5 Sivan : Moché construit un autel au pied de la montagne et scelle
l’alliance entre D.ieu et Israël.
6 Sivan : Le Don de la Torah.

Le blanc mystérieux
La révélation du Sinaï constituait le point culminant et l’aboutisse-
ment de la sortie d’Egypte.
Depuis le moment où Moché leur avait rapporté les paroles de la pro-
messe de rédemption, le Peuple d’Israël attendait donc impatiem-



ment la révélation du Sinaï. C’est ainsi que
depuis le jour où il avait quitté l’Egypte, le
peuple d’Israël comptait littéralement les
jours qui devaient les conduire au matin où
ils se rassembleraient pour «servir D.ieu sur
cette montagne» et où ils recevraient la libé-
ratrice vérité des vérités. Jusqu’à ce jour,
nous revivons leur compte de 49 jours avec
notre propre «Sefirat HaOmer».
A la lumière de ce qui précède, les événe-
ments, ou plutôt l’absence d’événements,
du 1er Sivan est difficile à comprendre. Selon
les calculs du Talmud, c’était le jour où
«Moché ne dit rien à tous les Juifs parce
qu’ils étaient fatigués du voyage». Mais,
après six semaines d’anticipation et de pré-
paration pour ce grand jour, tout pouvait-il
s’arrêter tout simplement parce que le
Peuple Juif était fatigué du voyage ? Est-il
possible d’imaginer que le jour même où ils
arrivèrent au Sinaï, ils ne firent rien pour se
préparer à recevoir la Torah ?

La mise en veille de l’intellect
Mais regardons de plus près ce que nous dit
la Torah des actes du peuple Juif en ce 1er

Sivan : Ils avaient voyagé de Refidim et arrivè-
rent dans le désert du Sinaï et campèrent dans
le désert ; et Israël campa là-bas, devant la
montagne (Chemot 19 :1-2).

Dans son commentaire sur ces versets, Rachi
note l’utilisation grammaticale étonnante
du singulier : vayi’han («et il campa» plutôt
que l’attendu vaya’hanou, «et ils campè-
rent») alors qu’il s’agit de tous les membres
du peuple Juif. Rachi explique que la Torah
désire ici nous informer que «ils campèrent
comme un seul homme, avec un seul cœur,
contrairement à tous les autres campe-
ments, qui étaient marqués par la discorde
et les disputes.»
Et c’est un fait que nous rencontrons de
nombreux exemples de querelles et même
de révoltes au cours des voyages d’Israël
dans le désert. Mais tous les autres campe-
ments (42 en tout, comme ils sont dénom-
brés dans le 33ème chapitre de Bamidbar)
furent-ils vraiment marqués par des désac-
cords et le Sinaï fut-il la seule exception
pacifique ?
Il ne faut pas comprendre les dissensions
qui caractérisèrent les campements juifs
seulement en termes négatifs. Nos Sages
nous disent que D.ieu créa l’homme de telle
manière que «de même que deux êtres ne
sont pas semblables par leurs traits, deux
êtres ne sont pas non plus semblables dans
leur esprit ni leur caractère» (Talmud :
Bra’hot 58a). Ainsi, les divergences d’opi-
nions n’émergent-elles pas forcément de
l’égoïsme et de l’animosité. Elles peuvent
aussi venir d’une recherche sincère de la
vérité et d’un désir de réaliser pleinement
son potentiel en tant qu’individu.
Néanmoins, ce qui était acceptable, voire
désirable dans les 41 autres campements ne
pouvait l’être à Sinaï. Car une part impor-
tante de notre préparation pour recevoir la
Torah était, et reste, l’éradication de toutes
les différences dans la perspective et la
compréhension.
La  raison peut en être mieux comprise en

examinant les différences entre l’étude de la
Torah avant et après le Sinaï. Avant le Sinaï,
la Torah était également étudiée et obser-
vée par nos ancêtres : Chem, le fils de Noa’h,
dirigeait une académie d’étude de la Torah
avec son arrière petit-fils, Eber, à laquelle
avaient étudié Avraham, Its’hak et Yaacov.
Les trois Patriarches établirent eux-mêmes
des Yechivot. Et tout au long de l’exil égyp-
tien, la tribu de Lévi (qui n’était pas asservie)
s’occupa d’étude de la Torah.
Mais, avant le Sinaï, l’intellect humain était
l’outil par lequel nous avions accès à la
Torah. La sagesse divine avait été mise dans
des mots et des idées accessibles à l’intel-
lect et, puisque chaque esprit est unique, à
la fois dans sa force et dans ses limites,
l’étendue et la profondeur de la compré-
hension de chaque élève différaient. De
toute évidence, aucun esprit n’était capable
d’appréhender toute la Torah dans son
entier, puisque l’infinie sagesse de D.ieu
n’aurait jamais pu être contenue dans un
esprit humain fini.
Mais au Sinaï, D.ieu nous donna Sa Torah,
tout entière. Il choisit de donner l’ensemble
de Sa sagesse, quelles que soient les limites
de notre intellect. A ce moment-là, Moché et
le plus simple des Juifs furent égaux dans
leur aptitude à saisir par leur propre intellect
l’essence de la sagesse divine et par le fait
que D.ieu leur avait attribué cette compré-
hension comme un don. Pour se préparer au
Don divin de la Torah, le peuple Juif devait
faire abstraction de son intellect et de ses
aptitudes individuelles. Il devait faire la tran-
sition d’une appréhension active de la Torah
à une réception passive d’un don d’En haut.
Ainsi, le 1er Sivan, le jour où les Juifs arrivè-
rent au Sinaï, fut-il loin d’être un jour sans
événement. Bien au contraire, ce fut un jour
de préparation intense, impliquant une acti-
vité sans précédent : établir un campement
qui était «comme un seul homme avec un
seul cœur». Il s’agissait non seulement d’at-
teindre un consensus sur un cours d’action
unifiée («comme un seul homme»), mais
chacun devait aussi abandonner son appro-
che, sa perspective et son intuition indivi-
duelles pour parvenir à une réceptivité
altruiste («un seul cœur»), ce qui constitue le
pré-requis le plus important pour le don
divin de la Torah. Ce jour-là, Moché ne leur
dit rien, mais son silence dans l’ordre du jour
en fut sa plus forte articulation : transcen-
der sa compréhension individuelle de la
Torah et faire de soi-même un réceptacle
vide qui allait recevoir ce que D.ieu allait
donner.

Retour à soi-même
Après ce jour «où rien n’arriva» du 1er Sivan,
suivirent cinq jours d’activité intense pour
préparer Sinaï. Une fois encore, des différen-
ces vont émerger. Moché, Aharon, les prê-
tres et le commun des mortels auront cha-
cun ses frontières clairement démarquées.
Car chacun doit désormais prendre l’es-
sence de la Torah, que tous ont reçue de
manière égale, et l’appliquer à sa propre vie,
avec les outils de sa propre connaissance et
de sa propre expérience.
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Etude du Séfer Hamitsvot
du Rambam (Maïmonide)

Une étude quotidienne instaurée par le Rabbi pour l’unité du peuple juif

Re t ro u ve z  l ’ i n t é g ra l i t é  d e  l ’ é t u d e  d u  S é fe r  H a m i t svo t
s u r  n o t re  s i te  w w w. l o u b a v i tc h . f r

e t  s u r  l e  s e r ve u r  vo ca l  L E H A I M :  0 1  4 4  5 2  02  5 2

DDiimmaanncchhee  11eerr  jjuuiinn  --  2277  IIyyaarr
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  228866  :: Il est interdit au juge d'ac-
cepter le témoignage d'un homme méchant et
d'agir en tenant compte de son témoignage.

LLuunnddii  22  jjuuiinn  --  2288  IIyyaarr
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  228877  :: C'est l'interdiction qui a été
faite au juge d'accepter le témoignage de proches
parents (d'une partie du procès) en faveur ou en
défaveur (de cette dernière).

MMaarrddii  33  jjuuiinn  --  2299  IIyyaarr
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  228855:: C'est l'interdiction qui nous
a été faite de déposer un faux témoignage.

MMeerrccrreeddii  44  jjuuiinn  --  11  SSiivvaann
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  118800:: Il s'agit du commandement
nous enjoignant de punir les témoins qui ont fait un
faux témoignage en les condamnant au même châ-
timent qu'ils avaient l'intention d'infliger (à l'ac-
cusé) par leur témoignage.

JJeeuuddii  55  jjuuiinn  --  22  SSiivvaann
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  117744:: Il s'agit du commandement
nous incombant d'obéir au Grand Sanhédrin et
d'agir conformément aux ordres de ses juges, en ce
qui concerne les actes interdits et les actes permis.
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  331122:: C'est l'interdiction qui nous
a été faite de nous opposer aux maîtres de la
Tradition, paix soit sur eux, et de nous écarter en
quoi que ce soit de ce qu'ils ont ordonné en inter-
prétant la Torah.
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  331133:: Il nous est interdit d'ajouter
aux commandements de la Loi Ecrite ou Orale.
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  331144::  Il nous est interdit de
retrancher des commandements de la Loi Ecrite ou
Orale.

VVeennddrreeddii  66  jjuuiinn  --  33  SSiivvaann
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  331188:: Il nous est interdit de mau-
dire nos parents.
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  331199:: Il nous est interdit de frap-
per nos parents.
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  221100:: Il s'agit du commandement
d'honorer nos parents.
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  221111:: Il s'agit du commandement
de craindre nos parents.

SSaammeeddii  77  jjuuiinn  --  44  SSiivvaann
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°119955:: Il nous est interdit de nous
adonner à la gloutonnerie et à la soûlerie durant
notre jeunesse.
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°3377:: Il s'agit de l'ordre qui nous a
été ordonné que les prêtres doivent se rendre
impurs pour ceux de leurs proches (décédés) qui
sont énumérés dans la Torah.



Les semelles piétinées
Il y a quelques années, à Flatbush (New
York), un vieil homme solitaire, discret, tou-
jours assis à l’arrière de la synagogue,
informa son rabbin qu’il désirait offrir un
Séfer Torah pour sa communauté.
Appelons-le M. Shimchon Blau : il déclara à
son rabbin qu’il avait déjà loué depuis plus
d’un an les services d’un Sofère (scribe qua-
lifié) afin qu’il écrive ce Séfer Torah : le tra-
vail était presque terminé. Le rabbin n’en
croyait pas ses oreilles : M. Blau n’était pas
connu pour être un homme aisé. Or, le prix
moyen d’un Séfer Torah avoisine les 30.000
dollars ! 
Le rabbin s’informa auprès du Sofère et
c’est ainsi qu’il apprit que M. Blau avait
effectivement payé de petites sommes
d’argent durant de nombreuses années et
qu’il avait dernièrement effectué le dernier
paiement.
Chabbat, le rabbin annonça dans son dis-
cours la bonne nouvelle à sa communauté.
Tous les fidèles se tournèrent alors vers M.
Blau et lui souhaitèrent un grand Mazal Tov
pour cette initiative et ce généreux cadeau
à leur synagogue. On s’empressa de prévoir
une petite fête avec des gâteaux et des
rafraîchissements, un orchestre et un pho-
tographe. La police fut contactée pour bar-
rer la rue dans laquelle prendrait place le
cortège qui escorterait le Séfer Torah lors-
que celui-ci serait apporté sous une
‘Houppa (dais nuptial) jusqu’à la synagogue
dans une parade joyeuse.
Effectivement, quelques semaines plus
tard, un dimanche après midi radieux, les
fidèles se rassemblèrent dans la maison de
M. Blau afin d’acheter aux enchères le privi-
lège d’écrire les dernières lettres, comme le
veut la coutume. Très ému quand il fut
appelé lui aussi à écrire la toute dernière

lettre, M. Blau ne cachait pas sa joie tandis
qu’on l‘aidait à porter le Séfer Torah dans la
rue. Tout autour, les hommes chantaient et
même dansaient ; les femmes regardaient
en frappant des mains pour les encourager.
Finalement, le nouveau Séfer Torah fut
rejoint par les anciens rouleaux de la Torah
«venus» à sa rencontre pour l’accueillir et
l’escorter vers le Arone Hakodèch, l’arche
sainte.
Quelques jours plus tard, un voisin
demanda à M. Blau pour quelle raison il
avait décidé de faire écrire un Séfer Torah.
Au début, M. Blau hésita : il n’aimait pas
trop parler, et surtout pas de lui. Mais il finit
par raconter sa triste histoire. (Quand je lui
téléphonai par la suite pour entendre l’his-
toire directement de sa bouche, il soupira :
«Je vous en prie, murmura-t-il, ne me faites
pas raconter encore une fois cet épisode ;
cela fait cinquante-cinq ans que je n’ai pu
dormir une nuit complète !»)
Il avait seize ans quand les Nazis l’avaient
déporté, lui, ses parents et ses sœurs du
ghetto de Lodz. Peu après leur arrivée, la
famille avait été séparée et Shimchon ne
revit plus jamais les siens. Il fut envoyé dans
une baraque pour y devenir un esclave,
asservi par un travail épuisant et des condi-
tions de survie impossibles. Une nuit, alors
qu’il était étendu sur sa paillasse, un soldat
nazi passa inspecter les prisonniers. Quand
il aperçut Shimchon, il lui arracha les bottes
de cuir qu’il portait aux pieds et hurla :
«Ces bottes sont à moi !».
Shimchon était horrifié. Ces bottes, il les
chérissait plus que tout car c’était le dernier
objet qui lui restait de ses parents : il ne
possédait ni lettre, ni photo, ni bijou qui le
rattachât à son passé, rien qui puisse lui
donner un peu de réconfort dans ses

moments de solitude. Il se
mit à pleurer sans pouvoir
se contrôler. Cet acte cruel
était pour lui la goutte qui
faisait déborder le vase de
ses souffrances.
Le lendemain matin, il dut
sortir de sa baraque pieds
nus. Il aperçut alors le soldat
qui l’avait dépouillé et le
supplia : «Je vous en prie !
Donnez-moi une paire de
chaussures ! Je ne peux pas
travailler ainsi les pieds nus!
Je vais mourir de froid !». Il
n’osait pas provoquer
l’homme en exigeant qu’il
lui rende ses propres 
bottes…
A sa grande surprise, le sol-

dat lui répondit autrement que par des
coups : «Attends ici, je vais t’apporter des
chaussures !»
Shimchon frissonnait sur le sol gelé mais
effectivement, l’homme revint quelques
minutes plus tard et lui lança une paire de
chaussures. Stupéfait par cet acte
«humain», Shimchon saisit les chaussures et
les enfila pour se rendre au travail. Elles
étaient en bois et étaient loin d’être confor-
tables. Mais il n’avait pas le choix.
Le soir, de retour dans sa baraque,
Shimchon ôta ses chaussures et les ins-
pecta pour voir s’il pouvait les améliorer. Il
regarda la semelle de près et retint sa respi-
ration : la semelle intérieure  était formée
d’un morceau de parchemin, d’un parche-
min de Séfer Torah !
Le cœur brisé, Shimchon sanglotait devant
cette réalité : comment pouvait-il marcher
sur les mots que le Créateur Lui-même avait
dictés à Moché (Moïse) Rabbénou pour
qu’il les inscrive pour toutes les généra-
tions? 
Mais il n’avait pas le choix !
Il n’avait absolument rien d’autre à mettre
sous ses pieds. Sans chaussures, il ne survi-
vrait même pas une heure.
Maintenant, des années plus tard,
Shimchon expliqua : «A chaque pas que je
faisais, je sentais que je marchais sur un
Séfer Torah. Je me suis juré que si je parve-
nais à survivre à ces épreuves, que je sois
riche ou pauvre, un jour je ferais écrire un
Séfer Torah. Ainsi je rendrai à mon Créateur
l’honneur que je lui ai pris en piétinant ce
parchemin sacré. Et c’est pourquoi j’ai éco-
nomisé toutes ces années assez d’argent
pour offrir un Séfer Torah à la synagogue !»

Rav Pessach J. Krohn
Echoes of the Magguid 

traduit par Feiga Lubecki

La soumission aux nations
Le Talmud (Bera’hot 34b) enseigne : «Il n’y a aucune dif-
férence entre l’époque actuelle et le temps de Machia’h
sauf (notre émancipation) de la soumission aux
nations».
Le Baal Chem Tov donne une explication plus profonde
de cette phrase : celui qui ne croit pas que la
Providence Divine pénètre chaque aspect du monde
est asservi par l’impureté qui dissimule la réalité de la
création. C’est le sens de la «soumission aux nations».
Mais, au temps de Machia’h, l’esprit d’impureté sera
chassé de la terre. Alors la Providence Divine deviendra
manifeste et chacun verra que tout provient de D.ieu.

(d’après Keter Chem Tov, sec. 607) H.N.
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L’école de Garçons
du Beth Loubavitch
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s p é c i a l  c o m m u n a u t a i r e
SPECIALISTE EN COSTUMES

DE GRANDES MARQUES

Une multitude d’offres...
Costume + Chemise + Cravate = 99 € l’ensemble

Près de 10.000 pièces de Grandes Marques à prix d’entrepôt
Cuirs - Jeans - Costumes - Chemises - Chaussures - Pulls - Maille - Accessoires...

Paiement en 3 fois sans frais

25, RUE Richard Lenoir - 75011 Paris
(M° Voltaire - Près de la Place Léon Blum)

Ouvert le dimanche de 10h à 20h - Tél: 01 43 67 51 91

Show Room de 400 M2   Hommes & Femmes

Que fait-on à Chavouot ?

On a coutume de se couper les cheveux la veille de Chavouot, qui tombe
cette année le dimanche 8 juin 2008. Il convient de préparer un nom-
bre suffisant de bougies pour les deux jours de fête ainsi qu’une bougie
de vingt-quatre heures. Dimanche soir 8 juin (à Paris avant 21h 32), les
femmes allumeront les deux bougies de la fête (les jeunes filles et les
petites filles n’allumeront qu’une bougie), en récitant les bénédictions :
1) «Barou’h Ata Ado-naï Elo-hénou Mélè’h Haolam Achère Kidéchanou
Bémitsvotav Vetsivanou Lehadlik Nèr Chèl Yom Tov» - («Béni sois-Tu
Eternel, Roi du monde, qui nous as sanctifiés par Ses commandements et
nous as ordonné d’allumer les bougies du jour de fête» et 2) «Barou’h Ata
Ado-naï Elo-hénou Mélè’h Haolam Chéhé’héyanou Vekiyemanou
Vehigianou Lizmane Hazé») - («Béni sois-Tu Eternel, Roi du monde, qui
nous as fait vivre, exister et qui nous as fait parvenir à ce moment»).
Lundi soir 9 juin, elles allumeront les bougies de la fête (à Paris après
22h 57) - à partir d’une flamme allumée avant dimanche soir - avec les
mêmes bénédictions.
La fête se termine mardi soir 10 juin après 22 h 58 (heure de Paris).
Il est de coutume d’étudier toute la première nuit de Chavouot.
Tous, hommes, femmes et enfants, même les nourrissons, se rendront à
la synagogue lundi matin 9 juin pour écouter la lecture des Dix
Commandements. On marque ainsi l’unité du peuple juif autour de la
Torah, et on renouvelle l’engagement d’observer ses préceptes.
On a l’habitude de prendre un repas lacté avant le vrai repas de viande
lundi midi.
Mardi 10 juin, on récite, pendant l’office du matin, la prière de Yizkor en
souvenir des disparus : on donnera de l’argent à la Tsedaka pour leur
mérite. F. L.

Le village vacances de
Criel sur Mer
Haute Normandie

vous annonce l ’ouverture

d’un Mikvé pour femmes

et d’un Mikvé pour hommes

Rens.: http://criel.site.voila.fr

Location de gîtes
06 23 91 77 89

BETH HAYA MOUCHKA
49/51, rue Petit 75019 PARIS (métro Ourcq)

le lieu exceptionnel d’éducation juive de 2 000 élèves!

Vous aussi, assurez à vos enfants un cursus scolaire complet 
de haut niveau et de réussite en les inscrivant 

dans la mesure des places disponibles en :

• Ecole maternelle mixte Pardess Hanna au : 01 44 52 72 52
• Ecole primaire de filles Beth Hanna au : 01 44 52 72 53
• Collège et Lycée de filles Beth Hanna au : 01 44 52 72 54

Suivi individualisé - Excellents résultats - Encadrement de qualité

PATISSIER

TRAITEUR

GLACIER

EPICERIE FINE

11, rue du Dr Potain - 75019 Paris
Tél: 01 40 40 07 08

boutiquesesame@hotmail.fr



Etude du Séfer Hamitsvot
du Rambam (Maïmonide)

Une étude quotidienne instaurée par le Rabbi pour l’unité du peuple juif

DDiimmaanncchhee  88  jjuuiinn  --  55  SSiivvaann
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°116688:: C'est l'interdiction faite au Grand
Prêtre de se rendre impur pour n'importe quel mort, de
quelque manière que ce soit, en le touchant ou en le portant.

LLuunnddii  99  jjuuiinn  --  66  SSiivvaann
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°116677:: Il est interdit au Grand Prêtre de se
trouver sous le même toit qu'un mort, même s'il s'agit d'un
proche parent (pour lequel les autres doivent porter le deuil).

MMaarrddii  1100  jjuuiinn  --  77  SSiivvaann
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  116666  :: C'est l'interdiction pour un simple
prêtre de se rendre impur au contact d'autres morts que les
proches parents mentionnés dans la Torah.

MMeerrccrreeddii  1111  jjuuiinn  --  88  SSiivvaann
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  116666  :: C'est l'interdiction pour un simple
prêtre de se rendre impur au contact d'autres morts que les
proches parents mentionnés dans la Torah.

JJeeuuddii  1122  jjuuiinn  --  99  SSiivvaann
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  117733  :: C'est le commandement nous incom-
bant de nommer un roi choisi parmi Israël qui unifiera notre
nation et nous gouvernera.
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  336622  :: C'est l'interdiction qui nous a été
faite de choisir comme roi un homme qui n'est pas juif de
naissance, même s'il est prosélyte. 
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  336644  :: C'est l'interdiction qui a été faite au
roi d'avoir beaucoup de femmes. 
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  336633  :: C'est l'interdiction qui a été faite au
roi d'entretenir beaucoup de chevaux. 
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  336655  :: C'est l'interdiction qui a été faite au
roi d'amasser des biens excessifs. 

VVeennddrreeddii  1133  jjuuiinn  --  1100  SSiivvaann
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  118877:: C'est le commandement nous incom-
bant de détruire et de passer au fil de l'épée les sept peuples
car ils furent les fondateurs de l'idolâtrie.

MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  4499:: C'est l'interdiction qui nous a été faite
de ne laisser vivre aucun homme des sept peuples afin que
ces peuples ne corrompent pas les autres hommes et qu'ils
ne les induisent pas à se livrer à l'idolâtrie. 
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  118888:: C'est le commandement nous incom-
bant d'exterminer la descendance d'Amalek, la seule parmi
les descendants d'Essav, mâles et femelles, jeunes et vieux. 
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  118899:: C'est le commandement nous incom-
bant de nous rappeler ce qu'Amalek nous fit en nous atta-
quant sans provocation. Nous devons en parler en tout temps
afin que ce fait ne soit pas oublié..
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  5599:: C'est l'interdiction qui nous est faite
d'oublier ce que nous ont fait les descendants d'Amalek.

SSaammeeddii  1144  jjuuiinn  --  1111  SSiivvaann
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°4466:: Il nous est interdit à jamais d'habiter
en Egypte afin de pas être contaminé par l'hérésie des habi-
tants de ce pays et ne pas imiter leurs coutumes que la Torah
réprouve.
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°119900:: C'est le commandement nous incom-
bant concernant la guerre contre d'autres peuples, ce que
l'on appelle guerre facultative. Nous avons le devoir, si nous
les combattons, de conclure une alliance avec eux pour
épargner leurs vies à condition qu'ils fassent la paix avec
nous et nous cèdent leurs terres.
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°5566:: Il nous est interdit à jamais d'offrir la
paix aux peuples d'Amon et de Moab.
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°5577:: Il nous est interdit de détruire les
arbres fruitiers lors du siège d'une ville dans le but de démo-
raliser ses habitants et de les faire souffrir.
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°119922:: C'est le commandement qui nous a
été enjoint, lorsque nos troupes partent en guerre, de réser-
ver un endroit extérieur au camp pour qu'elles aillent y faire
leurs besoins. 
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°119933:: C'est le commandement nous incom-
bant de prévoir dans l'équipement de chaque combattant, en
plus de son armement, une bêche pour creuser la terre et
couvrir ses excréments après avoir fait ses besoins à l'en-
droit assigné à cet effet.

Horaires d’entrée du Chabbat en PROVINCE

PARIS — ILE DE FRANCE

1er soir : 21h 32 • 2ème soir : (après) 22h 57 • Sortie 22h 58

Strasbourg 21.10/22.33

Lyon 21.10/22.28

Marseille 20.58/22.11

Bordeaux 21.28/22.44

Toulouse 21.14/22.28

Nice 20.51/22.05

Nancy/Metz 21.18/22.42

Grenoble 21.03/22.19

Montpellier 21.03/22.23

Lille 21.38/23.07

1er soir    2è soir 1er soir    2è soir

Horaires d’entrée du Chabbat en PROVINCE

PARIS — ILE DE FRANCE

Entrée : 21h 35 • Sortie 23h 01

Horaires d’entrée et sortie de CHABBAT BEAALOTE’HA

Strasbourg 21.13

Lyon 21.13

Marseille 21.01

Bordeaux 21.31

Toulouse 21.17

Nice 20.54

Nancy/Metz 21.21

Grenoble 21.06

Montpellier 21.06

Lille 21.41

à partir du dimanche 8 juin 2008

Heure limite du Chema : 9h49 Pose des Téfilines : 4h19

Fin Kidouch Levana : toute la nuit du mardi 17 au mercredi 18 juin 2008.

1er soir    2è soir

Horaires d’entrée et sortie de CHAVOUOTJEUNESSE LUBAVITCH DE TOULOUSE
17, Rue Alsace-Lorraine – 31000 TOULOUSE

Téléphone : 05.61.21.27.87 / 05.61.62.30.19
Fax : 05.61.62.86.79 et Paris 01.44.52.72.98 (Mme OUAKI)

E-mail : lubavitchtoulouse30@free.fr

PARDESS HANNAH
Filles de 8 à 13 ans

Section pour Adolescentes de 13 à 16 ans

PARDESS MAMACH
Garçons de 8 à 13 ans

Ambiance Juive et chaleureuse pour des
VACANCES INOUBLIABLES dans les Hautes-Pyrénées

Découverte de la Montagne, sports d’eau, excursions
et nombreuses activités sportives, artistiques et culturelles

du 30 juillet au 20 août 2008
Centres agréés par le Ministère 
de la Jeunesse et des Sports
sous la Direction du Rav et Mme MATUSOF

PAF :
780 €



Le Beth Loubavitch a le plaisir
de vous inviter à la grande soirée du

S i y o u m
Harambam
S i y o u m
Harambam
lluunnddii  1166  jjuuiinn  22000088

àà  2200hh3300
aauu  ccaassiinnoo  ddee  ppaarriiss

16 rue de Clichy - 75009 Paris (M° Trinité)

David France Ambulance

7/7j7/7j

David France Ambulance

✆ 01 43 55 53 72

Les ambulances au serv ice de la  communauté

EN PRÉSENCE DE RABBANIM
ET DE NOMBREUSES PERSONNALITÉS

- Entrée libre - 

Conclusion du 26ème cycle de l'étude
du Michné Torah de Rambam (Maïmonide)

instaurée à la demande
du Rabbi de Loubavitch

CHAVOUOT
5768

ENFANTS JUIFS, GARÇONS ET FILLES,
vous êtes les garants de notre Torah

CHAVOUOT est votre fête !

Soyons tous présents à la synagogue

Lundi 9 juin 2008
6 Sivan 5767

pour écouter la lecture des

10 COMMANDEMENTS

Le GAN ISRAEL
du mois

de juillet 2008
approche

N’attendez pas la dernière minute !

Le GAN ISRAEL
du mois

de juillet 2008
approche

N’attendez pas la dernière minute !

CHAVOUOT
5768

De nombreux centres
dans Paris et sa région

Paris 19e - Paris 12e - Paris 13e

Montrouge - Boulogne - Lilas
Epinay - Clichy - Asnières

Renseignements au 01 45 26 87 60

✆ 01 43 55 53 72
GASTRONOMIE

JAPONAISE ET CHINOISE
Sur place et à emporter

219, bd Voltaire - Paris 11è

Tél: 01 43 70 66 66

27, rue Copernic - Paris 16è

Tél : 01 45 00 12 12

56, rue Richard Lenoir
Paris 11è

Tél : 01 43 70 55 55 

BAGELS, SUSHI ET HOT DOG

Sur place et à emporter

lluunnddii  1166  jjuuiinn  22000088
àà  2200hh3300

aauu  ccaassiinnoo  ddee  ppaarriiss


